
Nouvelles du j our
La Franc» reconnaît la gouvernement

antisoviétiste de la Russie sud.
Juste au moment oii MM. Millerand et

Lloj-d George allaient se rencontrer à HytKe,
lc délégué de la République des Soviets à
Londres Jaisail savoir au gouvernement
anglais que le gouvernement de Moscou
prenait l'engagement de solder les créances
françaises contre la Russie. D'après une
dépêche d'hier, l'annonce rverhale de cet
engagement o été confirmée ensuite par
•écrit.

Nul ne pensera que cet avis, donné à un
moment si opportun , ait eu une influence
déterminante sur la décision des Alliés. La
promesse du Soviet n'a pu avoir pour effet
iie changer les dispositions de M. Millerand
nt de lc faire renoncer, par exemple, à une
action militaire en faveur de La Pologne.
Oulre que cc n'aurait pas été beau, c'eût
«'¦lé lâcher la proie pour l'ombre, dans le
cas où l'intervention armée aurait paru réa-
lisable et aurait présenté des chances
sérieuses de succès. Car la France eût élé
bien plus sûre de recouvrer îes %) milliards
que la Russie lui doit cn aidant à abattre
le Soviet qu 'en le laissant consommée sa
victoire sur la Pologne, quelques promesses
<lc modération qu 'il ait pu faire.

Mais la question est de savoir si le secours
militaire à Ja Pologne était praticable et
s'il y avait perspective que la victoire chan-
geât de camp..

L'opinion du Temps, là-dessus, est néga-
tive s _ . ..'. . . .  . .. . ,.

* Ce serait , dit-il, un projet irréalisable.
Les divisions alliées qu'on enverrait préci-
pitamment en Pologne auraient derrière
elles toute la longueur du territoire alle-
mand. Elles auraient en face d'elles toule
l'immensité du territoire russe. Ce serait
accumuler, en quelque sorte, les obstacles de
1812.et ceux de 1813. Les Allemands con-
naissent trop la valeur du commandement
interallié pour lui prêter sérieusement un
pareil programme. »

L'expli«_tlion officieuse de l'abstention
mililaire des Alliés n'a pas la franchise du
journal oe M. Hébrard. On ne veut pas
convenir, en haut lieu , qu'il soit impossible
de secourir rla Pologne ; on allègue que
l'envoi de troupes n'est pas nécessaire. On
lil , en effet , dans plusieurs journaux, en
termes presque identiques qui trahissent la
communauté d'origine, ie commentaire sui-
vanlt des décisions de la conférence de
Hythe ;

«. Disons-le sans plus tarder : tout envoi
de Iroupes alliées sur le territoire polonais
est exclu de ce projet. Comme l'a, en' effet ,
déclaré, avec l'autorité qui lui appartient,
le maréchal Foch, la Pologne est parfaite-
ment ù -même de défendre ses frontières.
Elle ne manque pas dc soldats; il est donc
tout là fait inulile de lui en envoyer, mais
il faut «réorganiser solidement les unités
qu 'elle '¦ possède, les munie d'un matériel
suffisant, peut-être aussi d'un commande-
ment plus exercé que celui dont elles ont
disposé jusqu'ici. >

Le J&iu-nal 'des 2_*at_/*?, -que nous ciioas
plus loin, paraît incliner pour la raison
d'impraticabilité : les Alliés, dit-il, n'ont
pas su agir ù temps; c'est le sentiment que
nous exprimions hier.

Si l'on demande pourquoi les «Alliés onï
îai?sé perdre un temps précieux, ii n'est pas
difficile de répondre. C'est la démangeaison
d'acoommodement avec le Soviet dont M.
Lloyd George est tourmenté qui a été la
cause des tergiversations. M. Lloyd George
ne voulait pas d'explication violente avec
Moscou ; jj  n'en voulait pas, parce «ju'il a
peur des masses ouvrières de son pays et
parce que le sort funeste de tant d'armées
blanches' qui se sont osées conlre le Soviet
«lui fait croire que celui-ci est invincible.

M. Millerand a-t-il cu beaucoup de peine
a. se rallier, à la doctrine anglaise dé non-
Mileryenlion armée enlre la Pologne et la
Russie? On peut supposer que, pour le pres-
tige des Alliés, il eût préféré une solulion
plus .martiale ; mais il a, lui aussi, à comp-
ter .avec une certaine lassitude de l'opinion
n l'égari} des entreprises militaires ; c'est du
moins ce que donne à entendre un journal

de Paris gui reflète la moyenne de l'esprit
public.

Cependant , comme l'élite de l'opinion
française ne pouvait manquer de trouver
que la solution de Hythe manquait de fierté,
M. Millerand lui a accordé une satisfaction
en décidant de reconnaître comm* gouver-
nement de fait , pour la Russie méridionale,
le gouvernement du général Wrangel, dont
Jes armes ont été jusqu'ici exceptionnelle-
ment heureuses contre le Soviet.

Seulement, l'annonce de cette décision ne
va-l-ellc pas èlre considérée à Moscou
comme un défi et n'est-it pas à craindre
que les négociations de Minsk ne s'en res-
sentent ?

A Londres, la nouvelle o produit une vive
émolion. M. Lloyd George s'est fait aussitôt
interpeller par un député et il a manifesté
une -surprise voisine de la consternation,
ajoutant qu 'il ne pouvait croire que le gou-
vernement français eût réellement pris ta
décision dont on parbil.

Voilà donc une divergence qui éclate en-
lre la diplomatie française el ïa di plomatie
anglaise à un moment particulièrement
délia*_ t .

* *
'C'était hier que les négociateurs polo-

nais et russes devaient se rencontrer ii
Minsk; mais il parait y avoir eu de l'im-
broglio dans la correspondance diplomatique
relative à celte entrevoie, et . il se pourrait
que la conférence fût retardée.

On à lu hier, en dépêches, les conditions
d'armistice et les condilions préliminaires
de paix du Soviet. Elles ne touchent pas
à l'indépendance de la Pologne, si ce n'est
en lui imposant de réduire tson armée à un
chiffre déterminé de troupes, à l'instar de
ce qui a été fait pour l'Allemagne, ct en
prescrivant mie distribution de terres aux
familles des soklats tués à la guerre, ques-
tion d'ordre interne qui n'a rien à voir dans
un traité de paix.

La situation militaire de la Pologne est
malheureusement telle que le cabinet de
Varsovie nc peut songer à repousser a prior i
les conditions russes ; il est contraint de
les admettre au moins comme base de dis-
cussion. ¦ .

* *
M. Noske, le premier minisire de la guerre

républicain que l'Allemagne ait eu , vient
de faire paraître ses mémoires. Il les a
intitulés : De Kiel à Kapp ; ils embrassent
donc ; l'histoire de la République allemande
depuis ses dâbuts jusqu'au coup d'Etat
avorté du 13 mars dernier.

M. Noske est socialiste ; il aura tenu sans
doute pas mal de discours incendiaires
sous l'ancien régime ; il aura maintes fois
promis le paradis terrestre aux ouvriers
pour le j«our où la révolution aurait ren-
versé les trônes.

[Aujourd'hui, M. Noske dirait volontiers :
Comme la République était belle sous
l'Empire! Son livre traduit son désencHan-
lement. Les -angines de 2a RévoJut£«3n,
qu'il nous montre sans voile, furent laides.
Il les a vues de tout près, ayant été dépé-
ché à Kiel , où elle commença, pour cana-
liser le mouvement. Il ne cache pas la
nausée que provoqua en lui l'attitude ab-
jecte des équipages de la flotte, chez lesquels
une propagande intensive avait aboli tout
sentiment de dignité et d'honneur pour en
faire les instruments aveugles des meneurs,
les Dittmann et les Dfiumig.

De Kiel, -la coulée de pus rêvolutionaïre
s'ëpa .dit à travers l'Allemagne. -Pareille-
ment , en Russie, ce fut la flotte qui donna
le signal du chambardement. Partout , la
même main ourdit la trame selon une même
mélhode.

A Berlin, les coulisses de la révolution tie
furent pas plus édifiantes. Ce fut une ruée
d'égoïsmes, un antagonisme d'appétits, une
foire aux vanités.

M. .Noske a dn moins tâche de préser-
ver l'armée des influences corrosives de la
politique. Son énergie a sauvé plusieurs fois
la République menacée par le débordement
de la démagogie. Le gouvernement .pu sil-

lanime dont il faisait '.partie ne le sou-
tenait que mollement. Quand ce gouverne-
menl se fut  définitivement aplati devant les
criailleries de la rue, Noske dut s'en aller.
La pire des calamités pour un pays, c'est
un gouvernement faible.

LETTRE DE GENEVE

La valse des millions. Illustres visiteurs

{Genève, 10 août.
Le Conseil d'Etat vient. Je publier le projet

de budget pour 1921.
L'examen des ch-fros „.çt la lecture dc l'ex-

posé des motifs suggèrent des réllexions plu-
tdt graves et mélancoliques.

En effet, les dépense»; prévues pour 1920
s'élevaient ù 23,568,70 . francs ; le budget de
1921 atteint Ja somme de §1,914,833 francs, soil
une augmentation «Je dépenses de 8,3-16,178 fr.

Aux recettes , nous , enregistrons une plus-
value .le 2,721,387 fr. suf-1920.

Le déficit sera de 9,23_/>09 «francs.
Ajoutons, pour être yértdi<]uc et montrer

la situation telle qu'eli e; est,, que, à, l'heure
actuelle, ic montant des rescriptious, soit de la
dette flottante, dépassé trente millions, gains
compter les 8 ou 9 minions que le Grand Con-
seil a votés au cours de là dernière session.

L'Etat se .dispose à-contracter un emprunt ;
mais la finance se (fait tirer l'oreille et M.
Henri Fazy, notre grand argentier, a tontes les
peines du monde à. trouver à des conditions
plutôt onéreuses 15 à 20 millions. C'est dire
nue le Kouverneinent n'est pas sur un lit de
roses.

¦Les besoins augmentent et la matière impo-
sable diminue de valeur. Comment arrivera-
,t-on à joindre les deux bouts ï

Deus moyens peuvent êlre utilisés ; la ré-
forme de nos lois d'impôt ' et l'application
d'une stricte économie dana tous les services
publics.

Au cours de la prochaine session du Grand
Conseil, nos députés seront saisis d'un projet
de loi instituant un impôt sur la fortune qui
procurera, pense-t-on, 4 à " 6 millions de res-
sources supplémentaires. Mais c'est notoire-
ment insuffisant. I! -faillira ensuite mettre sm
le chantier un projet de loi créant une taxe
sur le revenu et le produit du travail , sem-
blable à celle qui est appliquée dans le canton
de Fribourg.

Rien n'est moins équitable que le système
en vigueur à Genève. Dos directeurs de ban-
ques, des avocats, des médecins, des notaires,
des fonctionnaires, dont plusieurs réalisent des
gains considérables ou touchent de gros trai-
tements, échappent totalement au fisc canto-
nal, lis .sont simplement soumis à la taxe
municipale dans fa commune où ils ont leur
domicile. C'est là une source de revenus que,
dans les conjonctures que nous traversons, il
convient de ne pas laisser échapper.

Nous subissons donc le contre-coup de la
crise financière qui sévit dans l'Europe en-
tière, et les cantons de population urbaine
f igurent parmi lea plus éprouvés.

La baisse des changes étrangers nous prive
de la clientèle habituelle des voyageurs ; nos
industries d'exportation sont jugulées et les
portefeuilles des principaux contribuables sont
allégés à" cause de la dépréciation d'un grand
nombre de valeurs mobilières.

La réforme de nos lois fiscales ne suffira
pas seulo à rétablir l'équilibre du budget ; i]
faut encore avoir le courage d'élaguer les
branches gourmandes et de pratiquer une poli-
tique d'économie.

Pour le pouvoir exécutif comme pour les
autorités législatives, c'est une tâche ingrate
et particulièrement impopulaire. Hien n'est
plus facile, en offet, que de faire les généreux
avec l'argent de la collectivité.

Le fonctionnarisme nous dévore ; Ji Qenève,
nous sommes réellement atteints de mégalo-
manie. On reste rêveur quand on songe que le
département de l'Instruction publique, à lui
seul, absorbe 10,977,677 francs par année !

Tous les traitements ont été augmentés
dans des -proportions excessives.

Avec l'égalité des salaires consentie pour les
deux sexes, un instituteur marié à une insti-
tutrice encaisse plus de 16,000 francs annuel-
lement. On nous a cité un couple qui gagne
18,400 «fr. par an 1

Daus les communes rurales, où un «maître,
père de famille, trouve facilement . se loget
pour trois ou quatre cents francs, do tels trai-
tements semblent exagérés .

Un simple gendarme et un garde-champStre,
à' leur entrée au corps, touchent 4200 tr. et,
au bout de "dix ans, avec les primes successi-
ves, jouissent d'un traitement do 6000 fr.

Comment s'étonner que le budget cantonal
solde par un gros déficit ? Et nous avons en
perspective des dépenses , considérables : la
reconstruction de la .garo et le raccordement,
le pont Butin, à terminer ot les sacrifices que

nécessitera l'établissement _ Genève 'du siège
dc la Société des nations.

A ce propos, nous avons, en ce moment, la
visite du secrétaire général de la Ligue, sir
Eric Drumond, qui est venu incognito, accom-
pagné de .plusieurs personnages, pour se rendre
compte sie visu des ressources diverses que
notre ville offre pour héberger les membres de
la! Conférence qui se réunira en novembre.

Gratifiés d'un temps superbe, reçus par M.
le conseiller d'Etat John Gig_o_- et VL le pro-
cesseur Rappard, nos hôtes emporteront , nous
l'espérons, de leur court passage, une impres-
sion favorable qu 'ils sauront communiquer aux
hommes d'Etat à qui la population de Genève
se : prépare à faire un respectueux accueil.

Genèoe, tl août.
Plus) tar s .hautes persoa:ot.ilés du ~ecj _-larial

«le la Sax-iété .«les «rations, arrivant «le Saint-
__n*iien (Espagne) «se sont r«__o_Irées tes \J_¦-
niers jours, i Genève, mc .un .«lilégué du gou-
voriinncnt genevois, Elies on* visité avoc lui tes
irameclûas «jui peuvent 4tre unis à la disposition
«Jc 'a Soa'cte «fes «ïOII'OES, (ant «pour •_. caniénaux
«le novembre .prochain que -pour le — ège perma-
nent du s*'ar*Jlariat, qui va être IruasTcré inces-
samment à Genève. Des assurances «ant été -don-
nées rt les »—«lègues ont été <5_ù_aits «ie Vsascudt
nui leur a «Hé fail. -Us sonl partis mardi soir
pour Berner, où ils ont été saluer le orésafcfcnt de
la Centfédération, lis .reviendront jiiusùà «ie
pleins-pouvoirs ipo_r «pàss<îr i'acte qui les mettra
en possession d'an des plus i_ffihŒques halneil-
_I«s <ie Genève, où tous le» «ervices «Je rla So-
ciété <les n-sliorw penirroni élre installés et dére-
lap|>jî à l'aise «kurs l'avenir.

l'n local a aélé cl_>i_ pour £a -prochaine confé-
rence, qui commencera le 15 novembre, à i l  h.
du ui—t—i aet «jurera waisci—bta_tanent cinq à
six semaines. Genève vena eLors arriver un «mil-
Ser «le personnes, «lont les représentants ofïkiete
«le quarante nations et leuis- secrétaires et
expert», et les cc.rr«_»>onaiats «des grandi jour-
naux du mtonde entier.

Berne, le 12 aoûl.
.. Hier, mercredi, le secrétaire général de Ja
Société des nations, sir Eric Drumond , a lait
une visite au président de la Confédération.

Le gouvernement du général Wrange]
reconnu par la France

Parts, 11 août.
(Havas.) ¦— Le gouvernement français, pre-

nant en considération les succès militaires et
l'affermissement du gouvernement du général
Wrangel en Crimée et dans le sud de la Russie,
ainsi que les assurances reçues au sujet de la
forme démocratique de son administration et
le respect des engagements intérieurs dc l'Etat
russe, a décidé de reconnaître, comme gouver-
nement de fait, le gouvernement du sud de la
Russie. Un agent diplomatique français sera
envoyé à Sébastopol, avec le titre de haut*
commissaire.

Londres, 12 août.
(Haoas.) — X la Chambre des communes,

un «député âcmaude des éclaircisse—(ent-s au su-
jet d'une dépêche île l'agence Reuter annonçant
que la France a «Jécide. de reco-naitre le gou-
vernement du général Wrangel comme gouver-
nement de fait , en ajoutent que la Grande-
Bretagne ne peut pas permettre qnfon l'engage
sans raison dans une aventure militaire dont on
•ne voit pas l'issue.

M. Lloyd George «répond que cette nouvel-
qu'il vient <le lire dans -tes journaux , lui a «ausi*
une très grande surprise et une grande anxiété.
Il déclare qu'il-n'a reçu aucune communication
officWllc au sujet de <_tle a>!_tude de la Franca
et que ie Foreign Office a «Mé aussi surpris qua
Jui en lisant celte information. L'ambassade de
France ne sait également rien.

RI. Lloyd George dit encore qu'il n'a jamais
été question, à -Mythe, dc proposer i la. confé-
rence de reccmnailTe le gouvernement Wrangel.
Les divergences d'opinion entre les deux gou-
vernements, au sujet de la queslion TUSSC, ont
été _*scu<ées très franchement et e'est pour-
quoi il droit !a nouvelle de . ee soir inexacte. Il
-conclut en disant qu'il doit y avoir une erreur
dans la nouvelle donnée par une agence de
prnesse el jl pense que oeMe information a M
publiée s-ans l'aulorité «lu gouvernement fran-
çais. . - . . . - .. - , . '

Les embarras de l'Angleterre
en Asie

Beyroûtlt, J2 aoû*.
'(Havas. )  — L'a situa—on en Mésopotamie est

toujours sérieuse. Les détachements anglais su*
l'Euphrate se Tc-tirent. La garnison de Divaoni
est èloquée. Une graiKSe effervescence régne *J
Bagdad ; les garages automobiles de .armée
sont en flammes.

NOUVELLES DIVERSES
il.'oiniha&sadeur a_cm-_id .Soif est arrivé à

Tokio. où il est cnliré eu fonctions.

Les affaires de Pologne
L'opinion du « Jonrnal des Débats »

Le ; Journal des Débats commente en ces
termes les décisions de la conférence ¦ .de.
Hythe :

« <0e programme n'est certainement pas
brillant et son efficacité parait contestable.
Slais il ne servirait à rien de le critiquer ;
les circonstances sont telles qu'il était proba-
blement difficile d'en adopter - tm autre ; les
grandes et irrémédiables fautes ont été com-
mises au cours des six ou sept dernières
semaines : les occasions perdues ne se retrou-
vent jamais. Du moment qu'on ne pouvait
songer à expédier des armées en Pologne,
les moyens indirects ' étaient les seuls qui
s'offraient. On dira qu'il eût mieux valu passer
du moins immédiatement à l'action. C'est pos-
sible, quoique, au point où nous en sommes,
ee soit surtout une affaire de mots ; en outre ,
force est bien de tenir compte des hésitation*?
de nos alliés : e'est plus tôt, quand avec un
peu d'énergie tout était encore possihlc, qu 'il
fallait les combattre. >

Pourquoi ._ .•:
on n'a pas envoyé de tronpes _;••«

Du Petit Journal :
« 11 n'est pas douteux que l'envoi rapide dc

renforts, si toutefois ils eussent pu arriver à
temps, eût été le moyen le plus efficace pour
sauver les Polonais. Mais on doit reconnaître
que l'opinion publiquo aussi bien cn France
qu'en Angleterre n'éprouve aucun enthou-
siasme pour de nouvelles aventures guerrières
à l'autre extrémité de l'Europe. MM. Lloyd
George et Millerand ont dû tenir compto de
ce sentiment pour prendre leur décision. ».

. Impressions de Varsovie ""•-
. Le correspondant du Temps mande à son
journal :

« Depuis que nous avons franchi la frontière
polonaise, nous avons trouvé toutes les gares
peuplées de réfugiés assis sur des caisses et des
colis. Ba avaient cette expression hébétée ct
résignée que, depuis six ans et sous ies cieux
les plus divers, nous avons vue sur les visages
de tous ceux qui fuyaient leur pays.

c Nous avons croisé, en cours de route, des
trains de blessés marqués de la croix rouge
et des trains do recrues dont les wagons étaient
couverts d'inscriptions à Ja craie et parés de
guirlandes végétales, ainsi que nos premiers
trains au mois d'août 1914. . alors que nous
nc savions pas encore ce qu 'était la guerre.

«t Et comme ls soir tombe, nous arrivons ;ï
Varsovie. Sur les quais, dans les salles d'at-
tente, règne un inexprimable désordre. On
bute sur des caisses imparfaitement clouées
et sur des malles grossières fermées à l'aide
de cordes, sur des sacs et sur des meubles à
demi brisés, sur des matelas et sur des armes
réunies cn bottes à l'aide de fil de fer.

* «Des officiers et des soldats de toutes armes,
de tous costumes, ceux-là très élégants, bottés
de fauve, armés de grands sabres à coquilles
repercées et à dragonnes d'argent, ceux-ci en
loques et dont beaucoup vont pieds nus, s'agi-
tent au milieu du misérable troupeau attendant
l'hypothétique train qui le coqduira vers
l'ouest. »

Mais voici le contraste : î. j
€ Et puis nous voici dans la ville.
« Des autos militaires, polonaises, françaises,

anglaises, américaines, italiennes vont à grandi-
allure. Les tramways, dont les timbres joyeux
sonnent sans arrêt, sont pleins. Des grappes
humaines sont suspendues à tous les marche-
pieds. - ..- ' ¦ ¦ . - .:

< Lo long- des trottoirs, c'est la cofruo des
beaux soirs d'été sur nos boulevards d'avant-
guerre. Femmes vêtues de toilettes blanches,
jeunes officiers précieusement équipés et qui
portent sur la poitrine des cocardes, jouissent
doucement de l'heure. Toutes les tables sont
occupées aux terrasses des cafés.

c Je suis très troublé. Tant d'élégante non-
chalance me déconcerte, je l'avoue. Et je na
puis me dispenser de songer anx heures tra-
giques, aux heures déchirées et si austères que
nous vécûmes en France, il y_ a six ans, jour
pour jour. »

Détails sur l'occnpation russe -> .
Taris, 11 août.

(Bavas.) — Un radio allemand décrit de la
façon suivante la manière de procéder des
bolehévistes : Leur avance est précédée par
la cavalerie. Les commissaires du peuple en-
trent i cheval avec les cosaques dans les villes
polonaises. Le premier acte est d'organiser
des meetings communistes au cours desquels so
tont des discours. Les bolehévistes disent à la
population de nc pas craindre les troupes rou-
ges, malgTé leurs haillons et leur air sauvage.
Rs interdisent la vento des boissons alcooli-
ques sous peine de mort. Ils annoncent de plua
que le maire polonais est relevé de ses fonc-
tions , ainsi que le commissaire de police. Les
Soviets dis  villages sont composés de deux



membres, ceux des villes de trois. Pout l'ins-
tant, ces membres sont désignés d'office et
constituent les comité*) révolutionnaires. Les
Russes ont l'ordre de faire halte ù la frontière
allemande.

v Deux  hommes d'Etat  blessés
Varsovie, 11 août.

L'ancien président du conseil Moraczcwski,
député socialiste, et l'ancien niinistre de l'inté-
rieur Thougutt , chef du parti radical des pay-
sans, qtli ee sont, çnfô}és coinine. volontaire-},
ont été gravement blessés pendant les derniers
combats dans le. secteur nord du front

l.a rencontre des négociateurs
V'orsone, 12 oout.

Le ministre «îes affaires étrangères "Sapieha
a adressé à Tchitchérine le télégramme sui-
vant :

Nous n'avons reçu aucune réponse à notre
note du 6 août, mais nous apprenons que vas
délégués se sont présentés à nos avant-postes
et qu'ils attendent , l'arrivée de notre déléga-
tion. Nous avons envoyé aujourd'hui' des par-
lementaires pour s'entendre avec .votre com-
mandement

Pourquoi on, ne fait pas appel
s*. -., *ja -̂ é^;d^;»atipiu

La conférence do Hythe aurait envisagé uri
moment de faire appel à la Société des nations
poiir régler le différend russo-polonais,"mais
ou dut reconnaître qu'elle manquait encore des
moyens d'action nécessaires et que ceftë expé-
rience pourrait peut-être aboutir .Von ibsuccës
factieux pour l'avenir de eet organisme.

L'attitude des Etats-Unis
; * . Washington, U août.

(llavas.) — Lo Département d'Etat -rie-t
de remettre à l'ambassadeur d'Italie une note
répondant au gouverne—ient italien , qui lui
avait demandé de faire connaître ses vûe3 sur
la <iuesti«ui polonaise.

Le Dêpartentent d'Etat déclare que les Etats-
Unis croient en une Pologne unie ct autonome
et que le peuple américain est sincèrement
désireux que l'intégritô territoriale et l'indé-
pendance do la Pologne soient maintenues. Les
Etats:Unis ne voient pas ' d'inconvénient aux
efforts faits ' par certains milieux pour amener
la conclusion d'un armistice russo-polonais ;
mais ils ne veulent pas, pour ' l é  moment du
moins, participer . des négociations d'armistice
*èwsa S_.a_ -li -i_d<i,___- générale eui-ç_,n_i.

Au début de la "révolution " russe, le peuple
des Etats-Unis en a suivi le développement
avec une sollicitude amicale et une profonde
sympathio pour les efforts' du peuple russe à
reconstituer là vie nationale sur là base d'un
gouvernement populaire.

La no.te américaine dit encore que, à maintes
occasions, les Etats-Unis ont témoigné leur
amitié à la Russie.

" Les -tàts-tJnis ' demandent que toates les
forces aimées soient retirées dans la Russie
proprement ' dite, c'est-à-dire ne compreuant
pas la Pologne et la Finlande C'est do cette
façon, ajoute ia noté, que l'on pourra priver le
régime boicbêvisto de ' sa -puissance tirée du
nationalisme russe et qu'il pourra être con-
traint de -faire face aux devoirs qui résultent
«le là raison ct du respect de soi-même.

Îrlande
L'archevêque Ma__ ix

C'est en «pleine mer quo Mgr Mannix, arche-
vêque de Melbourne (Australie), qui arrivait à
bord du Baltic, pour se rendro cn Irlande, son
pays d'origine, a été débarqué à bord d'un
torpilleur ehvoyé par le gouvernement; il a
été conduit dans un port dc .'Co"__ \i___s, d'où
on l'a mis dans un train pour Londres. îl lut
a été signifié interdiction de se rendre en
Irlande, ou dè se Tendre à Liverpool,à Glasgow
ou à-Manchester. " • *WSS

'Aux Communes, le député Barnes a dem___
«le quel droit le gouvernement s'opposait au
débarquement do l'archevêque en Irlande.
M. Bonar Law répondit que '¦ c'était, en vertu
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L'inexplicable crime
fsi FMI lt Urne» il Bail it __*.!„.

s__t... ¦ ,. .; .. .
M: de Thurctliatour demanda :

, — Dé quoflc façon avez-vous manœuvré ?
' Succdricteniént, „a Basoge raconta qu 'il s'élail
résidu «dhez Poùgarra soûs' un «tégui«Miment et
qu 'il Oui nvait 'fait un 'x«3rat inventé de toutes
psècas...

— Ce n'est pas au «hasard, cependant, que
j'ai «ûio'isî _J—n_—iiieil de la fèveHe ectaune
iiotre bouc émissaire, ejp_jùa-t-«S. Une rapide
<a»quPté, àçrès ' _i_rè entretien de jeudi, m'a
liien,-_U de savoir lrpr'<tBec^Vctme_t Ce jeune heen-
me avait abusé du boa cœur de votre-fis pour
le < taper/ sénkjasajmatt . Deux camarades de
'a Fitï-erk, «jui font partie de "mon cer_e (il
fallait voir conmve î"<—.-cJhevalter d'industrie «e
Pertgorgea [pour prononcer ce ipossessif),* deux
camaraçtes de Ba -rèv-crie _,'ava_-.tU mis aix «pu-
rent de celle petite _istoiire.

« Si, «le plus, wttis routez bien , général.
opérer urne riwoeixihe dans les papiers du
__uet catporaine, et si vous pouviez y trouver
le brouillon «le 2a lettre que vorci, je suis sûr
que notre piste serait rudement corsée. > '

Avec un aimable sourire, lit Basoige daffoou-
toit-ha, sa jaquet le pour prendre dans son porte-
leuBe mn -iliimfpn de papier qu 'il r-ojiïit à son
intéiCaociçleiir.

Sans pcAivoJr rqprimer un *_nl_ïtent ile
dégoût , le marquis de saiset el y jeta Ues yeux. 11
djvint pile coranaie u. mort, , _

¦' _' "

d'un ordre de l'autorité utilitaire compétente,
•prise conformément à la loi ' de défense du
tRoyaume-Uni.

M. Lloyd - George -
ajourne ses vacances

Loiidf tlt, l l M f U;.
Au vu des événements. M. IJoyd Gcxmge, «pii

aMail Tintaition de , partir «rtlc.' séanaine "pour
-aiter passer .ses vacanc<*9 à IA icen_, remet ce
! voyage i la sent—ne procltaiué.

En -ce qui concerne les —ruils selon ksqueH
le ministre des affaires étrangères d'Allemagne
irait voir M. Uoyd George à Lncerne, on dé-
clare officiellement tion la sçtNle entrevue dé*n*
«K«e jusqu'ici «st celte de'îi-. Lfoyd Géocge, «vec
M. Giolilti. ill est impossible de _re qui ira ou
mira pas voir te premier ministre pendant 'ses
vacances.

. La Terreur syndicale à Barcelone
La . situation . à Çarcelojtç ..inquiète, vjvç-

«ment le gouvernement. L'ancien gouverneur,
;M. Maestro Laborde, a été assassiné pour avoir
fait opérer des arrestations eu masses ûe synj
dicalistes suspects. Plus de 15,000 individu.)

' réputés dangereux ont . fait dans les prisons
de Catalogne, des séjours de plusieurs mois
sans qu'aucune instruction eût étô ouverte
! contre eux. Le nouveau ministre , dc l'intérieur ,
M. Bergamin, offrayé, du caractère illégal d'une
telle mesure, avait rendu la liberté à la plupart
d'entre eux. Les plus exaltés ont . mis à exécu-

tion leur proje.t . de ' vengeance sur la .personne
'•de l'ancien gouverneur sans qu'aucune mesure
.policière ait pu l'empêcher, et ont réussi à
" s'éloigner, sans être Inquiétés par les témoins
du crime.

L'archevêque de Gênes
et la politique

Le cardinal arc-hcvÊque de Gênes a publié
une lettre pastorale ou 'il critique vivement le
« parti populaire italien » tel qu'il fonctionne,

Busses et Japonais
On télégraphie de Vladivostok qu'un nou-

veau massacre de Japonais vient d'avoir lieu
dans la ville d'Okhotsk, qui a été ensuite
incendiée. On se rappelle qu 'au mois do mart
dernier, 700 Japonais, résidant à Nicolaïcvsk,
ont été massacrés par les bolehévistes.

Fin de grève
Vienne, 12 août.

(La «grève des employés «les téléphones et des
télégraphes . qui oyait éctafé -mnii' dans, toute
l'Autriche esl terminé e.

Les grèves agraires en Italie
mon, 11 août.

Le Corriere della Sera annonce que la grève
des paysans dans la province de Reggio Ernilia
a pris fin , hier, à la suite d'un accord conclu
entre les ouvriers et les propriétaires. Lc tra-
vail a été repris partout ce matin.

PETITS Q-tSBTTE

Les ressources de la Racle
11 est intéressant de rechercher ce que la

Russie fournissait, avant la. guerre, au. reste de
l'Europe.

La Russie exportait par an pour 4 milliards
de francs. Les céréales, en particulier le fro-
ment et l'avoine; «formaient plus de la moitié
de cette exportation (55,2 . ). L'Allemagne,
l'Autriche, la Turquie et la France recevaient,
11 millions de tonnes de céréales russes.

Li Russie envoyait, «in Angleterre surtout,
78,000 tonnes de beurre ct plus d'un milliard
d'œufs.

Elle- était le plus gros exportateur de bois
bruts et demi-ouvrés : 7 millions de tonnes
d'uno valeur de 439 millious de francs* .

Le lin et le chanvre utilisés en Europe
venaient surtout do Russie (300,000 tonnes).

La production du pétrole n'atteignà}*. que

*— C'eat 'w_iaient lV_rttij*. '4e Marcdf com-
mença-t-9a

La Jiasoge eul pn soutire «le. triontphe.
— On a ses petits taOent . soupirM-il.
Puis, i>rusquOme_t '.-
— «Ca3«i eil IcIbrouiSon Kl' ime lettre que votre

fiis écrivait à M. de la Fèvcrje pour lui d«sn<t-dçr.
te rend>oiM-s«amcnt d'une sonnaio de «lix-lhui.t
t—_c francs qu 'à avait prêtés a soi) anc'pn
camara/de. Quoi _<_ontraiit â ce que, au moment
de se. marier, le capitaine Ue Thuret-Latoux se
soit occupé ide mettre ordre ît ses af_fr$??

— J'aiïfneLs cela. Mois comment prouverez*
\-ous 1» présence "de M." de la Fèveràe à Saint-
Geranaiet, 'te Jonr du sneuttre ?

— Bien dè plus eàenifBe. Lâ, il ost wai, «je
n'aurai pas -grand (mërile, j'ai été servi par ies
circônstaïtces. Le 10 mai,' c_ui qui, ii' .-.{;»rês moi ,
dcait'éfré l'assassin, csï sorti faire nne lo_gue
pronieaià'de cn auto et je «*aiii quiD ne pourra
pas jitstàfter <de'lV_iptoi de «son temps.

— Mais ce jeune lidanne est innocent I
— Voua, ie savez anôcux que moi I ricana

La ®is"ogê. "
Le générai _ * Teva '<_ dûdara avec résolution :
— Trouvez autre «dhoie 1 Pour moi, je

n"a«lunots pae oette cco_«inaison.
- Adrien lc rçigarda avec pitiié.

- — Pfiéférez*voas donc -révâier la vérilé î
— J«5 vou» ra^pète (que je ne tolVéreTai pas des

poufsuitiss «jriunncdes conitro . u» innocent
Arrangez-vous pour emlbroûiJter ccilte piitc au
derraicri moment. Peut-aèire, «Fougari-a, décoiî*
r«agéj «r»»JieiKl(WKiera-l-iL •

—' A' dife vi_, j'en doute. «Ma_ 'x„ii potitrail
se fair» si.'prétWtaift: «te celle fausse imancruvre
cl du ff^a^ qt̂ poiHTait en .rejaillir sur _n

'J48.00O tonnw, ce qui est très ptu , étant donné
la puissance des gisements.

-Enfin, la Russie produisait 94 '/. du platine
extrait dans le inonde entier, soit près de
4,500 ky. pnr an.

Nouvelles religieuses

Religieuses déco i f fa -
i L'iusigno cu or des infirmières vient d'ôtre
'décerné par lo ministre français «lç la Guerre
il M*ne Albine Kicolodi , en religion Sœur Euphé-
mie, supérieure, ct à M me Angèle Marchetti , en

-.religion Sœuî Mario Béatrix, de la maison de__ __ «-'La' Madeleine » , dTiïrméuôttvUlo,* FiUcs
de la Croix. La citation suivante 'accompagnait
J'iusigne : •> Ont soigné avec un dévouement
inlassable les aviateurs du camp voisin ; ont
enseyeli, seules, plus-de '80 morts dont il leur
a fallu recueillir , les "membres broyés ou calci-
nés,- les cervelles éparses. >

Le congrès universel
des Eglises protestantes et schismatiques

- - ¦ -y" • Genèt>.e, 11 août.
I.a confiircncc a discuté 1'«jpptorUuiité du con-

grès unsvaarsel projeté, ll a élé décidé que lc
congrès aurait lieu, s) possible duns «teux ans.

-IL» cotïtéreriee a 'erilcniit» une démanifte • de»
pa^leuirs français de «mettre -à l'ordre «ht jour la
question <te kt responsabilité de la guerre. Mais
_i proposition des __ emands et «les Autrichiens
de laisser de cûté toute queaMon -pbKtiqiie a
prévalu , .Néanmoins, le paibWr Schreiber, dé
Berlin,' a proiéslé 'contre ic «t>lbc_s de J'AVlèma-
gné; et ' «rbntH* Ttfccuçalion d- '«la Rhénanie par
les «troupes noires. -

La proposition «te n'inviter au congrès que
ies Eglises issu<—. de îa Réforme a été irepoussée.
' (Lâ ,fcraférehce a r«%«t Sa visite* du rcpr«_ch-lant

dés pàrriairclies igi-fcts de Constaiitirtopte^ «le
l'alcslirte 'et d'Àlerattdrié el c«tlc dé l'areliinian-
dirite d'Athènes.

A l'occnsion «le. là coriférencc religieuse de
Genève, i'évîqùé vieux-ca-ilialiqiie CII»^zog, venu
de Berne, officiera et prêchera dimanche, à
l'église ' Saint-Gcnmai-n. L'évêque jan-séruiste de
Ilaarlie .m, en HolWnxle, sera' là.

îx «hongres « Fbî et D—ci-pline » s'est ouvert
<_ matin, jeudis «lans ta grairtle salle «le l'Alita.
naée, par un discours de M. Brent, évèquç prb-
tcilant ée Ncw-Yo'rk (Wateti), une des pér-
sônnaîités les plus éh \-ue des tEgïscs iépis«5i>j«-
Jos ti-réri<_-ics et Je' principal iniitiateur «iu «Mti-
grès. If y a environ il 50 délégués.

iVerAlrcldi, la dâlégaliom antiÊri»—orra -aopris des
Eg«.'„ - S  réformées , suisses sera présentée aux »U(-
1orit«_ de lIEglise linti-na'le priMesiartte gène-
•vôtiéi «Le ,R. DT Mac 'Farfla-n-d, secriHarré général
«ie la Fà—irolion -des -gti__ d* dtaist tous.
Etats-Unis, por_ra jpj franiçais sur ce sujéi' :

< L'Am&ïque et les responsabilités internatio-
nales. >

€chos de partout
LE; BEAUX GRANDS ARBRES

De D., dans un joun_d *te Péris :;

U y a>-ai{.autreXc*is ,<)aus u îe région du pays
de Fraiace uiva îùtaie de bêtres mervialUeuse.
La guerre est venue,, le propriétaire 'n réalisé
sa forêt : il n'y a ' piùs, à «la place des troncs
énormes, «jue des "souches qui bossellent riiu-
rot^S ; 

un 
inéxleioable ' petit taillis s'cnchevêlrî

n aa piace aes arorcs «ances ; j  ai renconiro
Je propriétaire, je lui ai demandé s'il allait
reconstituer sa futaie ; il m'a ri au nez :

— Pensez-vous 1 il faut trois cents ans an
moins pour que Ja forêt puisse reprendre l'as-
pect gravé de cathédrale qu 'éljo avait jadis.
_i -_V'*_ _a»ti, ni ntot-mittie it'aurons la pa-
tience ni les moyens 'de-ne pus exploiter noire
•bien, pour «Tue, dans trois siècilcs, ijes neveux
indifférents se pr<—ninent sous des hêtres
icconiiparâbles. Vous -jugez fcièn que je me
fiche des descendants "et «tes ' hériliers 'qui

innocent, vous rir<posïcZ& votre ïï_c de.r'eioncer
là celte enquête.

f u s .  figure du général s'éclaira.' '
—^ Oui, îà "es. la'-vraie solution, «_t-il avec

joie. Nu«] ne pourra .plus me soupçonner d'avoir
yoiiîu arrêter tes r<j_terclies et nul- né pourra
trouver étonnant qu«e j'use de' mon aulorilé
paterneilc pour calmer et refréner '' des foilês
imagiirationrs «te ma 0le.

— C'est voira aSfqjrc, après tout ; moi , c_a
m'est Ĉ a1!. Je nei ico^nats pas ta, Féverie ; je
n'avais pas de motiEj.personnels ipour . «oûOiaitcr
gu 'il lui arrirft idç â̂ -vès . ennuis. Qù'esiVoe que
je délire, en somme :-vous éviter ie scandais
qui i«xs»rait,t\ jajstais votre .œneur, «jui t—_«-
rail votre nom , ce mr.r, «TU 1 est oeQui de ' ma
future fetome...

- — V'*ows pCTsistei dpitfc totyours dans volre
projet 7i '

:— Plus que jamais.
— Jacqueline ne jjeut pas vpu-j aimer. Elle

<»t très «iptrise- de soin llîiar_é.
— Cola n'a aucuiwt. iatgortanice. D'aîJIeurs,

élcs-vous sflr qu'elte Hqpoe autoBt que çeia, à ce
jeune T_l*outd)MPét)» ?... .

— Mais-
Adrien nafti-3». .. une minute.

, — Je crois qu'iil . vaut toujours mieux brus-
quer -*_ ' « .oses. Madetoioisç^e Jasxjucline .ne
soupr̂ jnne -pas encore nos .«projets matrirnoniiaux,
' ii avait appuyé sur le mot : nos, dè façon

qu'il n'̂ obappâl pas au marquis.
M. «te Thurrt-1-aAourr crispa les poings, mais

sub se conte—ir.
—- Je ' tte lui ai pas encore parié, - —Aclionna-

t-il. '
— Vous avez eu. tort ;  j'aime tes Situations

vmont «Ions «Irois cen-'.s uits, si Ja vic'iàle terre
existe encore 1

Je lui ai répondu*:
— «__ i* . «si vos oîeux avaient tenu le même

raisonnement ?
HPT DE U FIN

— 't'aîst un navire dc trois mille tonneaux.
— Trois mille tonneaux!... Est-ce «ju 'on les

remplit avec idu cidre «m Ou vin?
— «. — _

Confédération
. Suisse ©t @ati-t-_-iè>se
« *•—m — r- f tmm "1-tmt.ttàr '

Le Saint-Siège a demandé l'agrément du
Conseil fédéral pour la nomination, comme
nonce apostolique à' Berne, de*. 5fgr - -Maglione, '
qui , durant la guerre, représenta _c Souverain-
Poutife cu Suisse. i''

La question des étrangers
Le Département politique propose au Conseil

fédéral et ii l'Assemiblée fédêraile de considérer
l'initiative concernant dés «tï&ngers comme
ayunt aliouli. et <te souoteHre-A ki décision «lu
p«_ijite les "deux points Visé» dans' celle initia-
tive, naturalisation t-t expulsion des étrangers
en deui votations 'distinct»»;

On abuse de l'hospitalité
du Grand-Saint-Bbrnard

On écrit au Journal elc Gencv'e -que les aîiiw
dont Phospicê du Grmiii-S—/riWterh-Jrd'esrvï..
lime dé lo 'pâ-rt des' tbu-risles -sans scrupules;
toujours plu_ -noirV-Mux, - sont «tevetuis intolé-
rables. L'hospUe.st devenu le but d'cxcur«o— i
des cilmdins ' spéculant sur le fait «jue la -maison
est toujours ouverte graluWemenl -i lot» et la
table * ou jours mise. Lc samedi -surtout , les nu-
tomoniles de txîu'tes façons , tes gtOT caatiions,
—jf te lairge plataaau duquel se sont'enlassés CO
ou ."0 voyageurs, «ltversent sur l'hospice «tes
centaines de gens qui s'installent et réeteîwni!
Ti manger et qui , après avoir "été- logési et copieu-
«senveftt^scrvi-s, r«emonlcnt snr leurs onachines et
.s'en vont sans laisser la prils mo'dcsle obole, 3e
plut -é - mcnlai re nenterdenKnt .

Au conseil général de Zurich
A l'̂ .dergaç.^5 des. sociaUstais, ie ço^il-jéné*

rai de Zurich s'est mini en séànœ icxlraordii-
naire. I -es  partis «bourgeois rt'ét-aient représienK-s
que par M. "NVerder , prfektent du conseil. Au
début de la s«éance, lcctttre a élv* 'donnée dé denx
«lëciaralions des radicaux et des chrétiens-
sociaux, où oes partra proteslent contre la con-
vocàiion du ' «ionseil pendant lés vâcanwcs. Une
cinqùanlairi-e de «niejnilires' seulement '̂ lant pré-^
sert.*) et :soixacntc-slàzc aî_énts, la séàitcrc fut
levée,' «ad aniKeu des ' protêt _t_TW de îtextrêmo-
cauche. '

N o u v e l l e s  f i n a n c i è r e s
.- i .»,.!-,, ,., ,T ' .* ,:- . . - , « .

Là f leconîi lara de Sclcuro
Mardi a ett Jieu, à Granges (Soteure). 1 . pre-

imiére as-semblce «les crt-a-nc.ifTS de' la Sociélé
d'horlogerie dp Graiig< . en faillite, déconriturc
qii'r enlraînp. ceUe de la abdiqué Henzi cl Kuily,
•V 5ol«*_rc. D'aprjs lés «r«_ù.',t-ats «te ! -en«ruéle
pro'viso'ra-e.' lé 'passif s'élève . 4 ,037"Jt© ïr.'.' el
l'acte ' à "  1,507-̂ -26 tfr., d'où un déficil -de
3,069,683 fr . (L'office des faiiai«_i' accordera nn
dividende de 1-!%. '

LA VIE ÉCONOMIQUE

_e prix du blé e. France
lUn décret français «lucide que les cth-éalcs

Mil-gètves 5_n«Kabl<_ «récoStées en 1920 seront
paj-ées adx -prix ' Bhaxinia sun-anls : blé et fr'o-
imeut : 100 é*., rnéleil : 90 fr., seigV.80 francs,

Le prix dn lait:
Le communiqué du 6 août concernant la

conférence qui a Vu lieu i Berne pour fixer-le

net les. • Tout à" J'Keur-e; vons «liez transmettre
ma dçn*nndc • oEfictelle à votre filte. Je dois
penser que vous ferez mon éloge.

— Vous ne croyez pas wéï|pa*b,ç d'aWendire
un peu r
. -—¦ 'Non. P«t*5 de «temi-mesuircs. ,'

— Je ne vous garantis pas son acceptation.
J,n li .i s rr - ;- haussa les épaulés.
— Vous passerez outre. Ainsi,' récapilulons :

affaire Tà Fêvcrïe, je àaiise aWcr les choses pen-
dant «nnq ou six jours.-"Puis, 'je'fais apparaître
l'_iànitô 'des ' 'r_3tercfrea. C'est 'Ken convenu ï

atu ou[,- iCela vaut' -iteus ainsi; je votis ' f e
répète, nia i-o_scœ_cc rie nie iperme _rait'.as dè
lai*ser.uri atoocént expier pour '_s cwipaibOcs.

— Je revienifcai voiis -voir ce soir. DBci K,
vous atire? fajt part de mçj #ientions à MWe de
Tîttu-etd—ttour. - • r t - » -
.— "*IWÇ*_ . VPfls l'exigez... IMflis ne corniptcz

ipas .sur te sutecés,
— Ce serait .un triaa*|plhe >trop (facile. Je veux

-scunomen, poser uji '. 'jtùatt.
Sur ces..nipls, «La. Bapsage.,se. leya; <*t„ -pwlil.

laissant «on iriitprloçutêtur' fort «_nliarrassé.
Le général de "Ilhuxct-iLatouf, cst- , 1 ijesoin do

Ce «fàire raîwrtruer, avàil 'la "convicllon d'avoir
•̂,«_ "«,.i/(« «. - .  -w -, . . . r « , «. i t. .«ja, »«a^*J«ajta;ui «III. «.«_:-

tiçip&rtl au draime qui avait voûté la' vie à son
fit*;'; 

¦ '¦' r - .r- A-r.. r . , - . _ . ¦ - . . - y .  -. ..

SI, dépuis «in _ 'joufe, il 'avait '<_|pitnlé devant
0e dhantage artfûel se livrai* à '«son'égard Adrien
iLa Bflisôgé; c'ait—t sotis t'en tpSfe des a-Smési edu*
sidéri*àions:.at_ïiu*it!-i it- avaii c8_à, - feMù' mar,'
diris 4n forî-i de-Saint-Cérm .n. Ayant r'êaîisé
un crime pour éiyiter <V,son n«m>: te «léshonneur,
il-nc pom'int pas aidmeUrç que l'on .dfvujf *ulil

prix .du Sait doit tire r«*c\iJi6 en ce sens que
l'augmentation du prix du lait, demandée par
l'association des producteurs, partira du
^•'septembre, et non du l«r décembtéi

f  . : .: ,'.' m%- :—j . . . .;.v-."' '

FAFF& DIVERS
ÉTRAN0£H

Coap «ic j - f l iou
•Un colui» de grisou s'evt ' itroduit ana nii-aux

mines "de -Mcrlêbacli (Sacre) ," Deux mineurs
aB—nan __ -bn t ' été; tués- et '- -qUjflipw9 - .-itU-res
Musses. " ¦¦''. ' '

SUISSE
J'..nr avoir seule «Ton camlo» en muroUe

M. Albert Jomini , 19 ans, vigneron, revenant
du recrfftefflent à Vevey, sur un caUiioq 'Suto-

•juobilc , ' av«3c. quelque- camarades, 'èaûl's du
<vei_culo' en marèlioVi malheûreusetûent "qu 'il
tomba sur la. route et fut tué net.

I _ 'Lo.-; accidents de montag-n c _ J

i - .= ,1 àfjî S_ _i» iJ«rsa**Sa,-».
Martigny, 11 août.

Une caravane de touristes lausannois, formée
dc M. Alfred Cuénod, étudiant en médecine,

\ ltabitant Lausanne, de il. Charles -Ohaulmontet,
égalemont. étudiant en médecine, à. Vevey, et
de MH* Yvonne Qentizon, descendait des Ai-
guilles du TOUT (doublo sommet de 3550 mfctrea
dans lo massif du Trient) et traversait le gla-
cier de Saleinaz,' lorsqu'un pont de neige céda
¦ sous leurs pas, les précipitant dans une cre-
vasse. M. -Cuénod fut tué net ; M. Ghaulmontet
réussit à se dégager ct alla -chercher du «se-
cours ; pendant cc temps, M'U Gentizon restait
«lans la crevasse., d'où ello fut  retirée avec
quelques contusions sans gravité.

Simplon-Kufm, 11 août,
i.e professeur. lle_ry . -toerié, «te XurVçli , en-

tpeprenail seul, lundi , l'-ascension du Hi—isch-
h«*rn ou SchœnJiorîi, pyramide rocheuse de
B200 anètrai .où l'on monte en tri—s h<_.rcs ,"de-

' puis ' _hk _pice dii Simplon.' M!1 Bbctrté n'élant
pas encore rentré, oni cràin-t quHl ne lui .soit ar-
rivé u.» accidenl. Lu colonne «le .-secours partie
ii so recherche n 'a retrouvé jusqu'ici aucune
traire de l'ascensionniste. iE lte cont t «tte ses re*
clwrcJiçs. -

SOMMAIRE DES REVUES

Le Larousse mensuel. — Sommaire du nu-
méro «d'août : Académie française (Réception
d'Henry .ordeaus). — Bactériologie. — Blé et
pn n (H ., pobtique du Wé çt du p«în' pendant àa
guerre et depuis Tarrriisiicé). — Bordeaux
(Henry). — CanateUo (Les deux) *. 'Antonio Ca-
nal ,- ''Bernardo' Bifllotto. — Chasse (Permis' dé).
— CoUrsCs de chevaur (Taxe d'Etat), i— Cuir
(Siluatitm économique el progrès «te Ja techni-
que de l'induslTie «lu). ¦— Entéro-vaccine>. —
Le. Traité de Versailtes. Sanctions et répara-
tions. — .Posta] (Jean-Louis). — _ olWfq'uc Wté-
rieurè el extérieure." — Raphaël (Les derniers
jours de). — Remembrement. ' -- Schoeidcir
(Hortense). — TTOIS Firançàise. éteMées à la '/ois
sur tes autels. — Vàocradlhérnpïe. — 'V«ergftiaud
(Le dradie «les Giroodii .). -îl Word (. 1rs tium..
pltry).- !— Zanelto. — 42 gravures. — Le riu-
r_Jro ,' 8 -francs, choa «tous les libraires «e* «mar-
chands de journaux et dans les Rares. .

CALSKDBIEB
• Vendredi-13 août '

S>ln(a Ullppol/te et Caaalen, martyrs
Saint Hippolytij, évaîquc, aprèB avoir coura-

geusement confessé-là fél, fut fïaîiié"#ar deux
clievaui indomptés à travers des chemins
Tocailteux et ouverts de chardons." - - .

Saint
^ 
Çassién, maître d'école, fut livré,- les

i imâins liées, aux enfants qu'il instruisait. Ils le
: tuèrent à coups dc stvlet

Fumez la» cigares FROSSARD

: ï toùs"'!à"r iaatfé'qtflî',iîr«aît' ensevelie' S jamais"1

o'vec îe <s»davre de son enlfanl.
Mais son élre te plus intime-frémissait de

l-.on '.r; ;m « r o i i i n o L  de La Basoge, exl aventurier
j <*j*ns<ltte «pii voulait se tniHer; ' une -fortune
dans un inwuoaatte <_lantage. La pensée truc sa
fille, s .i « j r . i rce  «(j pure 'Jaoqiu_ine, pouvait «ieve-
niir la «ajmpagnc dc ce miséralde lui était une
tor-lure inlolérî_«lc, mais comment se sotirfràiré
atfï 'exigences 4-Adrien ?... '

-*1— Il ne peut pourtant pas «épouser ma f_Ie
nv—gré «.¦:':«•, .«.ir diaiït-il,.l'esprit ' teùdiur vers îa
solution dMI prcttSême, Si «dte le' repoussé, si
elle persiste «htns son «refus, il fau«faa bien ique
ce drÇ>le «abject; se contente de l'or tytex, "le«juîl
if payerai son sùence.

Il •n̂ nrisag'ealt plus la .possibilité de réduire
La Basoge par un acte de violence. Il savait
q\\e là irtort! dé celui _î ferait •ScSatér' le scan-
dale, l'aventurier ayant pris itoittès ses précân-
tîaits en Vue de-cette hypothèse. - . . .....

iCfeltç s«mle consi—Sratioh arrêtait la inain «lil
. g«Jn&_J.' Iln 'auralil pas hèsHé à riliri i irrr* ïe train-
<jaanti *d'hottaetre- cc_nnw ««» B8X_. un ' dùcn
«atrriigé. CNtaiis cela ;n'«tût servi- . rien.¦ ïl se raçcroCataù-Tcs-poir «jue, dsvont le refus-
catégorique- (te Jacqueline, La Basoge finirait
•pas renonew. . eé ,î«i _ et- de mariage Oi par
accepter, un arrangement.

Dans" cc cas, mieux volait, cn «_fel. en ttr.'
miner' îè j^lus tôt possible.

'— Jé TOis raire-part à ïaoqneSinc «hi désir
kit La Bascige-, conclut lè !général. Je né doute
pa» de sa réponse ; ensuit é, nous verrons 'ce
«jue «-Kt 'Vtdrien'.- < • '¦ - - - -

Et il'se rendit _tez sa filte. - - . : -

r^-îT ,; ^_ . _r __._._._._l ÇA suim, X l



¦ I l l l III. . '

FRIBOURG
CWONIQUE MUSICALE

La fête du Châtelard
Dimancl(e,,à 2 h. J^ la dutnriantç « église du

Châtelard voyait afllucr sous ses voûtes une
foule d'auditeurs Venus e\e Romont, de Fri-
bourg et du Gibloux. Après un très beau
morceau- d'orgue joué avec - maîtrise par
51. l'abbé von der Wekl, M, Carlo Boller donna
uno magistralo • interprétation • dc la- : Clutcone
de J.-S< Bach. Cette œuvre gigantesque,? si
admirable de 'forme et de pensée, trouva,4 daos
le distingué violoniste qu'est il.; Coller, Hin
interprète dc premier ordre , qui nous fit passer
quelques instants de« profonde-jouissance artis-
tique- y  puis,' au milieu du recueillement de
tous, ilgr Savoy donna la Bénédiction du
Très Saint Sacrement.

La deuxièmo partie «le l'après-midi compor-
tait la première audition de l'oratorio Dismos,
dont le -poème :èst- dû al la collaboration , du
R. V. Merméty et de M. l'abbé J. Bovet,
landis que la musique*est l'eeuvre' de notre
excellent compositeur. Dismas est uh ora-
torio en trois parties, pour cbœur d'hommes,
cltœur mixte, soii, orchestre et orgue. Une
légende orientale en a-fourni le thème. Dismas,
i,*hef d'une cohorte de bandits, prend un jour
sous sa protection la Sainte Famille fuyaut cn
Egypte ; ce geste do miséricorde aura sa récom-
pense sur le Calvaire, lorsque lo Citrist expirant
«lira au bonlarroti, à Di3mas, crucifié à côté de
lui : « Aujourd'hui , tu seras avec moi cn para-
dis. > La première partie de l'oratorio, « Au dé-
sert de* .Rida », relate Je* épisodes de la nais-
satice du Christ, l'allégresse de la terre, des ber-
gers et des maigcs, la fureur d'Bérode, la fui te
'de la Sainte Famille, la rencontre de Dismas.
Cette première partie est d'uno -fraîcheur, d'une
inspiration , d'une émotion douce '-qui captive
l'auditoire et crée une atmosphère de pieuse
délectation. La partie orchestrale et la partio
vocale traduisent avec une sincérité toute
évangélique l'allégresse . des bergers et des
anges, la fureur des bandits, la miséricorde du
Christ et l'acte de foi du bon larron. Il y a
la des pages d'une réelle beauté et d'un métier
très habile, telle la « complainte diEliphaz et
Nadir >, dont -l'allure orlentalo est d'un très
grand charme ; 1' « Air de Joseph » est d'une
inspiration douce ct pénétrante, -tais tout
serait à citer,- ct chaque numéro mériterait de
retenir notro attention , dans cette partition
d'une ligne mélodique si sereine, où s'affirme
un talent très personnel. La «• Berceuse des
Anges » ' débute par ua solo de violon ; toute
la tendreeso dont cette page déborde fut ren-
due à la perfection par M. Carlo Boller; un
chœur épisodique en -style fugué, -de • grande
allure, terminé triomphalement la première
partie.

La deuxième partie nous transporte au Cal-
vaire. La musiquo est empreinte tour à tour
de l'angoisse religieuse ou do la fureur déicido
de ceux qui sont les témoins ou les acteurs
«lu drame sacré. Lo compositeur a su, par la
noblesse et la ferveur de son inspiration , tra-
duire dans la beauté des sons ct la diversité
des rythmes toute la poignante grandour de
la tragédie du Calvaire.

La troisième partie : < A la porte du Ciel »,
interprète l'allégresse spirituelle des patriar-
ches," des" justes ct des anges, et la joio inef-
fable de la vision béatifique. Puis, c'est l'apo-
théose finale, les alléluias de la Rédemption,
l'envolée joyeuse des cloches pascales. Le
Le chant de'.la glorification emplit- tout l'édi-
fiée, 1 les voix humaines proclament la vic-
toire de la vie sur- la mort. '

La place restreinte dont nous disposons nous
oblige à restreindre aussi l'analyse do cet ora-
torio, qui- mériterait mieux quo ces quelques
brèves notes, aperçu vague et ineolorc d'une
œuvre si sincère, si colorée ct si habilement
écrite. L'oratorio Dismets trouvera d'emblée une
place -de . choix dans. la. musique religieuse et
r_tt_ œuvre vaudra . M. Bovet un titré de

______»T_T«-*ri_*IM-l- *,l lll-ll l ¦¦¦ ¦¦¦

Villég iatures, Voyages
.̂ rr _Ksr-r i > p^ï NOUB louons, à des prix .modérés, dans

nos caveaux blindés, des

CASIERS
pour la eftrte de titres, objet» préclsux ,
artenterle, documents, etc.

F : Nous acceptons aussi la tard* . de
paquets, paniers, mailes, cassettes, etc.,
fermés ou cachet -.; -, a

¦ Banque Populaire Suisser

__________________¦___________¦_!

ÎA. partir du ' __ >• ;jt__le. _?(2Q,,:„ .M.
bureaux de l'avocat¦.: - • »z C :- - .

W lU RTSriT», » • *'•¦¦¦¦ 
M.-S. -am- __ ^ _V^J«-»,

ta r  ont t ransfé rés  à la

Rue SaLat-Pierrei 10, Bribourg
Bonnes ouvrières

4 «a .»—a»——..**.. ~ art»-'.—,*-.«_.•--.<y«,-B_ *"*«- .¦*.. •••
soii demandées au d_ issagc dc -îitfons,
IIcti_ 'B-i-.f,"-inciènne fabrique de chaussures.

F R I B O U R G  - N E U V E V I L LE

plus à ia reconnaissance et « {admiration qm
lui «loiveut tous ses com patriotes et plus spécia
lement tous ceux qui comprennent l'influenci
que la musi«|uu peut exercer sur les limes, ceu'
qui savent quel (ravail assidu et quelle érudi-
tion profonde unc tell>* «uvre représente.
' L'interprétation tfe bet oratorio était-confiét
¦au chœur' mixte du ChAlelurd et à un c-hoHuf
d'enfants «le la paroisse, auxquels s'étaieni
joints "de : dévoués chanteurs de Fribourg. La
partie orchestrale était dévôlner.ài quelques
membres , zélés «de l'Orchestre de la Ville. Lcs
tins et 'len autres n 'ont reculé devant aucune
fatigue pour mener , â bonne fin l'exécution de
J'oratorio. Dan», son ensemble! l'exécution fut
excellente ; belle qualité des voix, diction nette,
'désir visible.;chez tous les exécutants de con-
tribuer , clfacùn dans la mesure «le ses.moyens,
jà 'Ia plus grande itêauté do 1 l'interprétation.
iSi quelques-légèris défaillaiiccs-ei- produisirent ,
«i queh|u«?s-entrées-n'i-urent pas toute la fer-
ririr'té désiralile. il ne faut en imputer la. cause
qu 'à la difficulté très ' grand*: de réunir , pour
lis répétitions, les clianteurs et l'orchestre.

Les solistes : 1P'•• Chavaillaz, Saulaux, Fon-
taine et Purro, SIM.. Steinauér ct Brasey,;
.AIM. les abbés Louis Bovet et Joseph Zurkin-
den, ainsi que les récitants , MM. Ayer, Mess-
mer et Jlenoud, oat droit à DOS plus vives
félicitations pour la façon tout à fait-remar-
quable dont ils se sont acquittés dc leur rôle ;
ils ont puissamment -contribué, par la sincérité
de leur interprétation et la beauté ~ de leurs
voix, à la pleine réussite de l'œuvre. L'orchestre
mérite aussi de chaleureuses félicitations, et ,
eous les doigts habiles de la jeune organiste,
M"0 Liechti, les nouvelles orgues du Châtelard
ont .émerveillé l'auditoire'.

C'est sous une impression très vivo d'har-
monieuse fraternité d'âme et d'esprit que notis
avon-j quitté le Ghitelard ct son distingué curé,
M. l'abbé Kolly, qui aé té  .'..me de cette bclh
journée consacrée tout entière à la gloire dc
Dieu et au culte dt* l'art. A. R.

L'éjection «ta 2» a»ft* dan» 1» Sarine
La fièvre ap hteux ségno tit «ians diverses

comm-unes de lit Sarine, le'comité cott*—-vadCM
du disitricl , d'entente avec le comité de la ville
de Fribonrg, a «lécidé ' de fa-ire a_l*v.Taction. ù
titre «noep^ionnej, dc îa réunion tw'—tfoonelle
¦des délégués du district , qui devait se tenir ù
IPosiè-is, dimanche, 15 "aoûl.

C'est donc le caodédat présenté à 1"un_nimi_
'par .les délégués à rassemblée du cercle de
Farvagny, M. Joseph Magnin , syndic de Po-
sieux , qui sera sans aulre présenté aux électeurs,
le 22 aoûl. -

Conseil commonal de Fribonrg
Séance du 10 aoûl. — Le Conseil vote un don

d'ItoiiTOtiir en faveur dé là'Société' de' —r mili-
taire «fe Fribourg, ît l'occasiori du- tir à prix
qu'elle organise, au sland de» Neigles, les 2,1,
12, 23 cl 24 aoiil , pour fêler le 2iW aiwiiver-
saire «le sa fondation.

Jl prend acte de l'invitation du comité lilktis
d'orgaoïisation des journées ct «fêtes franco-
suisses qui auront lieu à LiP.c, ies 28 «et 29 aoûl ,
ù l 'occasion, «te la première exposition 'interna-
tionale pour la renaissance du Nord. i«l remer-
ciera cc comité de son aimable irivilatioei , cn re-
grettant de ne pouvoir y répondre par uns délé-
galion officielle. Toutefois, comme celte -invita-
tion s'adresse non seulement _ lâ municipalité
«le Fribourg, mais aussi à nos diverses sociétés,
il invile- cel-îes-ci it venir consulter air Secréta-
riat communal lc programme dc ces fôles, piiê-
cédées et suivies d'un voyage au Iront, ainsi qu*
-itinéraire et 'es conditions du voyage.

« Dn sauvetage

I Un jeune employé do banquo de notre ville
s'est courageusement jeté à la Sarine, lundi
-soir, près de la passerelle de la Pisciculture,
et a réussi à tirer dc l'eau un camarade cn
train de se noyer.

Boatre dn_ f -»cOFoir
Les travaux «le réparation du point du Stein

bach, sur la roUtc'carclOaiôic 1 .onfâyon-Lac-Notir
étant tenmin-S. la circuktlioti normale est réta
Mie -sur cet ouvrage d art

CUISINIÈRE
femme do chambre
.enaiinileitt place dacs

bonne f nmi 11 e. Vie de fa-
mille désirée.

Faire' Affres à B01* A.
Albertini, Delmareo,
frCretr, XS-e_ _Ma

ON DEMAHDE
dans lut bureau important
de Bulle ' '"-'¦*" "'

employé
sachant les 1 langues et an
courant de tous lea travaux,

FaireoUn . sonaPS.I. *B
à Publtcitfu-. S , A, :, Bulle

QiMM-*̂ __A-A_ __ A-

IOTORF__ I
pour fenêtres -
. *; r-fâ/cofl- frai, sins,
Foatnilcro3 «t mcainres

pool itores
I-m-iito . coati!* , toile

à voile , etc. C-M

F. BOPP
j tapUsIer-aéçora-W .
Maison a"ameublement!

8, rae do Tir, (
FRIBODRG -Tél. 7.63

.CHâiËniH, Ecole des iris ë MêUars
" FRIBOURG

T-aCttlIICUl, Ecole des Arts & H.Uin
""" FRIBOURG

1. ECOlB IcCnniQUB tromécanidens, 'archi-
' lectes. Ecole normalo pour maîtres de dessin.

_. CCOiB OB îilBHBrS mécaniefeni»,
6 

électri-
'ctei-TChefs de chantier , conducteurs de tra

vaux , maçons, tailleurs de pi-:rr. - , menuisier^,
ouvriers d'arts graphiques, peintres déco
rateurs. .

3. section féminine-a__ _?ln_«.
i. coure flpeoaraioipe a f̂e^naissant pas la langue française.

L'téale potsèdt Un in l e r n «s e (eonpici)
Onvetinre «le l'année ncotalre îsao^i l i

lendiI St septembre 1920, k S 1a. — Ren-
seignements . auprès de la Direction. — Envoi
«Jo prospectus et programme contre Fr. i,—.

Propriété' à vendre
A vaanflra». A Rnll9. (il*And' ril_ 1A1|A nrn*

prlété comprenant, pluiieurs beaux logements
avec dépendances , rez-de-enaussée pouvant ter-
vîr indifféremment de magasins, bureaux ou

ements, grand ,. jardin. ; verger attenant,
pincement pour garage ; avantages et ¦
nts de la ville et do la campagne.
i' adresser tou» P 1949 B à PoMlcU»*, H

f e »  i

PE_JSiOFIS___IRES
t demandés rue de I.HII.RIUIP, OU, au
mMméy'. ¦ " emt-F.mi

||,H ni *r<; aphtetue
, Depuis -sainédi . dernier, les nouveaux cas
suivants sou. signalés :

* Sarine : F c-rmangueires, 2 étables el
-!4' têtes ; BeHaux, 3 étables . et 26- têtes ;
Granges-Paccot, 8retables et 73 têtes *, Corma-
gens, 2 .étables" et &7 pièces ; Auci^uy, I étable
et 8 têtes.
:' Singine : B«-ingeu, 2 étables et 2 pièces
-bovines ; Guiu ,r3- , étables et 28 têtes ; Uebers-
•torf, 1 étable et\9r têtes ; Tavel, 1 étable ct
3_3 tête».

Bwje : Suint-Aubin , 3 étables et. 10 têtes ;
Domdidier, 1 étoWe ct G têtes.

Lac : Ried, --tables avec 13 têtes bovines ;
Sarvagny, 1 étable ct 14 pièces bovines ;
Agrunoine, 1 étable et 5 pièces bovines ;
Cliampagpy, l'étable et 4 pièces ; Cournillens,
1 établo et 12 tête».

Les nouvelles-communes infectées, sont Cour-
jiill«ais, Autigny et tleberstorf.
1 Dans cette dernière localité, l'épizootie s'e st
.déclarée dans une ferme du hameau de Gerets-
ried , à la frontièreibernoise.

Incendie
La nuit dernière, entre 10 et 11 heures , un

incendie _ détruit «_e fond en comble la mai -
son du fermier de-la <_r<* «le Heitenried. com-
prenant ïofietner»!, grange et ctabie. Construit
tn bois, le ]—itàjKnt a été rapidethent' con»uroé,
iivec le mot>>li<?c iet-:lc cbcdail qu'il-contenait;
Le l_Uik a t*té sauvé. L'immeuble était taxé
15,000 francs. ' •

il serait <]ueslion de malveillant—. Une en-
quête e»; cuva— «le. ' , .

SOCIÉXËS DE F R I B O U R G
f'rofccjçon de-.la feuiie fille. — Réunion «Ju

contité canlonàt, <_imo_ vendredi, 13 }ui*et. à
_ 1). ii- ou Ifa-na?-_u Bon-ConjfiH , II , rae de
l'HiVpitoj.

&¥__.___* î__f fiOlOLOflîQUï
Du 12 août

_-̂ -ta_t
Août I 6. 7. 8,

î__0_I„

-OQt I 6 7

Chft-gei à vae de U Bonne de Genève
' "*~~ " .' l'VW. -J' toM 1 ' ' .IJ "—*
' Les cours ci-aprè» .'entendent pour 'lea chè-
ques et versements. Pour les billets de banque,
il peut exister nn écart

Le premier cours est celui auquel lee banques
achètent ; le second est celui auquel elles ven-
dent l'argent étranger

Paris .- ... - . . . .
Londrea (Uvre ft.) . .
Allemagne In—.ro) . .
Italie (lire) . -, • ¦
_qtTlohe (eonronne) •
f  ragna (couronne l ,
New-York < dollar)..-,.
Bmxsne» .. ... ,• ,. ;.
Msdrld (peseta) . .. .
Amatenlâm (florin). ,
F-rogi-tcl (rtoble). ,

1 n. m. I 171 121 13; 151 15 15 16| I k . n
11 h . ». 1 17( .15 18] 18] 19 17 17 «U _ a.
y fc. ».- 1 15} isj is) is? i? 17 { y *,-¦£

, Œ?_ÎS PROBABLE
- '-iitricli, 12 aoûl,- tnteir

Temps beau et sée. Bise.

5999

Demande O.lro
«3 — ' «1 —
2i ?s ia il
18 65 13 65
29. -45. :¦ '-> ¦ -. -,
*„5 Î4 5 ;

io m n io
6 75 6 15
«51?. 47 . 0«
89 10 91 U

198 25- BO» 25
6 H 7 60

10) 111 1-j Aoûl

10. Ui 18. Août

ge.nset. Clôt & fie]
Avenue Je Plan, 6,i
(Télépiioce 8T8),

Wt 'fL VILLARS avocat
m - i Docteur- en ûrM s_ -st

a transféré son étude

Rue de Lausanne , 30
TÉLÉPHONE 4.3. *- —

gj^^^^^Mat'ÇI 1̂ Sf%Pf i cote lSn.ts, i'i-fiue7-.*j / !'̂ c.Ti!e,

I pansloutes les pharmacies à fis. *.-le flacon.

D4p6lf) jbe* iJoia7- j.- l n f .-ii "fr Gottrau," Plumnaelt
Ctnlrale, Fribourg, M. G. Lapp, Pharmacie , Frtbourg

m$m
On (Ici ; -. ir.de ane bonne

k toat (tire, dana méDage
soigné. -M,

»'adri_ . â H"' Henri
Citappas , oi-;c«ii , s îlar-
U»*»«T«" - 7117

OW D£B_BOK
pour le V., f c f '.eu. 'rr i i - ,

employé
iivcntiit- -llei_,:-j!t ir.s'.-.Hilcar
na inRtltotrtfie: " nont- t? r, i rQU ins iuci i ioç , pour :r-r,ir
des comptes et donner des
levons nii. --. eÀfsnÛ.' 0:i
f o m n i t  iiop.-icn .fi.'logË
ment. — "Adresser otlrts ",
références et prétentions ,
casier postal 2212, f i lon.

1 U-iirïrci il'nPMc 'nn
, ii HUilHi BU.bUOUU
1 ___._¦_ I ___._¦_»«__¦ C[}_>n.i-_ VffCMtwuiiciic .. .< - .. . - .. .

1 %. tosgf,, 1 a-p o*|u_
e tonnes eo panait eut et
â "dfs ~i*o!idltlot— "nvarita-
geuaes. Clôt & Sch-rkol ,
Avenus Je Plan. 6,\_t iy* f .

ln-MYiinnA lî___l_1S.A^Vi lllv l V J____ .V/ iJ.JL w
.-..- " "."à ' , - . * *' •>¦-¦' ¦ •  ' - : tâ 'M'mm-'S i: ':.: ¦¦ •WI.--.V

Les Alliés et la Rassie
feil àfl»i* B&«-̂  •

'? ¦" * ¦ • —
La question Wrangel

Washington, 12 aoûl .
(llavas.) --'On ânnooee qt:e la "frauce n'a

«pas encore cajtnniuniqué au gouv.iMtienient <ie*.
-Elats-VaU sa ilét—«.ion «ie reconnaître le «ou-
X-ernenrent du gén&aà Wrangel comme gouver-
nement 'de fait du sud' «le la Russie.'
i -«Le gouverneipent da><>* Ktats-linis. <«JCt en
e.'on! sympailKCtve àt J'açtior» «te - la Frante,
n 'est pas «lispo«_ A accorder sa rec«_—lausance
de fac to  û aucun régime antibolchéviste' de
Russie, tant «jue la- silualion ne sera pas plus
claire.

L'a t t i tude  des Etats-Unis

, _  ̂
Washington, 12 .août.

, (Ihutis.) — Voici la ^nite de la note aidsiç-sée
«par le gouvernement à nt-alie :
; —«"note flétrit seïèntunent 1e gouvonnsiienl
•rnsse actuel "et «Ht qne des faits <pie personne ne
dfr— rie ont convaincu màâgré lui le gouveme-
ment des Etats-Unis que le rêgimç açjuel île
alussie est l>asê sur le • reniement dc tous ks
principes d'bortneur et de Jionne foi et «Je loutes
¦jes règles d'usage el eonvcntkn*s «pii sont à la
•bas. de l'organisation inlernalionale, en IKI

.mot lur le reni«ner»t «Je lous les «incipt-s sans
lesqtreb il esl impossible dVlrfiltr 1 harnionie cl
la s-éc«*ra!é des reiatioats, qu 'il s'agisse des na*
tion ou des individus; 3-e* chefs responsables
«te ce régime sc sont frêquerm__tt terguës
'd 'être disposes à signer «Jes àfetnàs el des enga-
gements avec de*i p_issancta» «Hraingères. bien
qu'ils n'aient pas la moitidrc intention d'obser-
s-<_ ces engage-ment!» et ces accorafe.

Oe plos,-'dé nombreux porle-panote responsa-
btes ont déclaré «ue l'éxisSence même du bol-
chévisme en Russie dtpeniiait'desrsoulèvemenL!
révolutionnaires dans tontes îes aulres grand-
nations, les Etats-Unis y coroptis, qui d_r-ii-

raror.t • leur gcuver Dement et y substHiwronl las
boichévisœe.
. Le gouvernement des- Etats-Ur.is est- «Tatis
.«ju'il ne peut y av<n-r aucun lerra'ut eomimm
•SUT tetpiei on puisise se placer avec une purs-
issacc dont les conceptiapns «îes relations intor-
«*3iior.a!e3 sont «si enlièrcmeiït étrangères aui
siennes.

Les Etats-Unis ne peuvent d' aucune façon re-
eoni-ltre les agenls Jun gouvernement qui «sl
«IWenniné à conspirer contre les hautes _istitu-
tions amtïicaines.

Il'ajfiùtflloit , 12 eiaût-
'(Havas.) — On assure «pie te gouvomeincnt

alîensl le r*fsn!t3t des j_soria4io»s île Mi—sk
avant de fixer, le gcn're «les J__ur«_ nécessaires
pour accomplir la promesse sçitenneBe faite
•—lits la note d'hisr de soutenir Viniépriti: iie îa
Pologne,

Dans les. milieux diploniaiiqucs , on considère
qye Je lait d'avoir choisi .Italie comme destina-
taire ilo la note américaine est une fn?tn
adroite ds mettre celle-ci cn garde contre loale
reconnaissance: -dea bolehévistes.

Londres délibère
I-oiilees, 12 août.

• (Havas.) — II- y a eu hier soir, -mercredi, m,
conseil de cabinet n la Chambre «tes communes

Polonais fugitifs
Copenhague, 12 août.

j (Wol f f . )  — Deux cents fugitifs polonais son!
arrivés à Dantzig, à bord d'un navire danois.
Ils vont émigrer en Amérique.

Ls amis du Soviet
Paris, 12 août.

' (llavas.) — «Sou. te tHre < Retour de voyage > »
les dépulés Frossartl ct Caohin pubKent dans
•YHumanité un article favoroMe à ïi trois___
rlnternatsonale «k> Moscou.

Le Petit Parisien croit qu'une vive opposition

ï .me uc i.riûiu y ai „u___is_iuu
B- Jadlib Vll lnr .1 .  * « m l l n i n c l i f ,  <;1T:- .- ;' i

vendre, par eouraisslorf,' Ui Immeubles 'qu'elle" pos-
sède sur lo i ; - r . i ; < r i r r  de Fiaugére,' «ximprcoant'les
articles 245, î ; c , :: '.-,. 248, 301, 302, 303,; 804. du
cadtslre dô cette commune ; contenance , environ
S poses. 7040*997

Adresser les soumissions par écrit . &•>< yve
I .  vi i i i in i . à Ot**tt_vm«_e jusqu'au 30 a.,.ii.

"- • Mil» DtllÉX

I W. iSPERSIEES
a*
>}, -. T-trtm-Wlf. Mli l-Mfl̂ B ->BT_-?^ <
B == LE --*4_PR fl?? W&tIM =___:

sera <a«te à celte teiitalive. On rc-jprocfae il F-ros-
aard et à Cachm «l"av«_r voulu , IWT des dtyê-
-tes tendanefetises. "anterwr 3e parti sorialisle
rfiançais à adhérer à Ja. troisième Jnlemationate.

Dans la Sarre 1
Mayence, 12 aoûl.

¦ ( W o l f f . )  — On o_ai4«  ̂.S_ a_>_ii-_, au sujet
-fie la grève tte ta Sarre, que jusqu'ici le ca»m_
jrôjn*? 'dans cetlo "vifie.
i De «forts. d<Vl_cliejii*ïnts <ie trou-jx*» d'occupa-
iliasi frlncdises. «n__ «-s «Ji- tanks et d'auto» bîin-
Uées, parcaçtimt lt»Tttès de -it ville pour y «inain-
Utiir l'orttre. -Les Cheminots ont été tnobï—_*,
«Us trains «riern-UaMvaox cire»„nt . Les postes;
lè^égrapftes 

et 
téia'ijïlioitos, «par caaotre, ne fonc-

tionni-it pas.
D_na_-ie, des arrestation* ont été opêr6_i

•Le sert, jwrna1! «pti paraisse est la VoU*
tlinime, jotbrnaî socialisj^. '

A Dantzig

.,.,,. J?°Pt:i0> ,s a""1-
( W o l f f . )  — La Ct.iKijtuante a aifoplé en

3-« occlure la constitulion «le la ville 'libre' de
Danteig.ï

Daaiis te voie final, à l'uppel nominal, 08 dé-
putes ont voté pou . et t l  co_!re.
-ae* çejelanK sont ... socialisles majorrlaires,

"« indvuendants ' aM ks rl'nlor.aîs.

Réclamations norvégiennnes
' . Christùmiiy ii ap ût.

(Wptfl .)  — L'antUassadeta- «îe iNorvè^ il
Berlin, stu- le% instances de son gouvernement,
a adressé-une nonveUe note ou ministre alle-
mand des -affaires étrangères, concernant la
demàfcle de domma^s-int̂ réis déjà formulée
par la Norvège pour les dégâts causés à ce_e-
ci par la guerre maritime. Des revendication.»
identiques aux précédentes ont été formulâtes.

Plus de mines
Copenhague, 12 août.

(Wol f f . )  — La flottille allemande chargée du
dragage des mines a terminé son travail dans
le Cati_gat.

Les eaux sont débarrassées de tonte mine.

Une grève communiste
Memel, 12 août.

(Wolf . )  — La poliee ayant interdit unc mand-
te-rtalion communiste, une grève gen-énate s'esl
déclarée ù Memel.

La vilte «t privée d'ean, «te gaz et ite lumière

Les prévaricateurs
Renne, 12 août.

j Parmi les inculpés dans les aifaire. d'esero-
iqueries au préjudice de l'Office de ravitaille-
ànent, le brasseur d'affaires Cunzo est accu ^d'avoir touché pour sa part un million et demi.

STJTSSE

M. Gabuzai juge d'appel

 ̂ ,. _ Lugano, 12 août-
'¦ On connaît le r__i _T_at Côiîip.et «îii scrutin de
[dimanche pour l'élection d'un juge au tribunal
'd'appel. M. Gabuni, ancien conseiller aux
[Etats, a été élu par 3439 vois.

MprniM^
Clra-*?jB-t» 4_ oo. G*nève

J ̂W./_^CTi -,, NEVRAÛd-Cl
¦ » %wzn*. j r zM i ^^¦«-3«-*-,*u>ter r
IM 54A*te ŝi T:W-«tlXJ —** __jrp«.-rt_ »*n_»i-__at« f

Savon ., ,  . '
François Martin B- wp«.r

" Articlet agricoles, ""
à l'Aab erno a, ofTre Iranco
& sa nombreoas rlîenlèle,
amroB V- choix SI*»r-
éét-e. -•*- •--»— 7ri<;-

«OO grsnu—ea
72 X d'nuile & 75 c. le inorc.
16% » «p » » »
Itabais par caisses de 100
morcaax. Echantillon s_
demande. Téléphone 'K*' 4,

Hypollièques
. Sur «teo* bonnes mai-
sons locatives à Fribourg,
ou Urr-sunr ie  hypothè-
«rues deuxième rang :
25,000 fr.et 35,000 fr . au
i> %, excellentes gaian-
ttes. r . ict-ft  ii.!. da
Xltcrt I s-e, K. G eaè v c.

Immeuble
_ nr -?. su ii.Beure*
g-.-«:d , tne; Bn i'.-ogrèi €»
consistant en 10 logeneDts
et I magasins. Le tout avec
eçafort moderne. T*xt «»-
daittàte tO.OOO (r. Hippôrt
annuel 7,Ç03 {r. Ptif  très
avantageux , facilita de
paiPtaBOt. '

Pour prix et renseigae-
menu s'airesser i v,-1 ,,,; <¦
«teB nl_ne.no/atre -ré/.
t^et tUiustUedcPaix.

Médecin ** Dentiste

ABSENT
a——a—_M-____^—i

iaoiiies
A vendre, cause doaùt»

emploi, ni—« i,«a-. t.. -.-.* -, ir,
.*r... _ _ A— , U _raaac.c, aa. a . 0«/u , a... K.
170 : banc prisme, ' ro.-:-. «
perc-ée, avec accessoires ;
nne raboteuse ; couse 90Q,
largeur 350, haat. .400 %;
poids (00 kg. ; un appaîrad
à traiter c *. (Uviser pour
grand tonr ; nn hiti de
_tenle donble pour meut*
dè .00 . c i r5 /  E l l f l te- f ,
rue du Lf/rum, 4, le>i>>

A VENDRK
deox lourneanx en catelles,
pori*ti_, un élan, tue
machine i, percer ainsi
qn'nne quantité de petits
oittls , UJ  y .'.: ', meuble «le
migisin avee tiroirs et ca-
sier», SO Ivres à gaz, jine
cooîsnse a— • qa'une potu*
sefe.

Ponr visiter s'sd-rsier
au i" é ing t ,  VIU» » lo-
reacc , IScnnrerHrd.



Madame veuve «Suiersv es, ainsi que toute la
parenté remercient sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ogt témoife'né dc !a sympathie
dans le grand deuil qui vient tle les frapper.

Chars à ridelles
On vendra , ensuite de litige, s„.ue«ii

i.u-.i n.. 14 «ott», dès 10 keures, devant lea
entrepôts Sp-th et Deschenaur, Beauregard, 16,
Setits chars a ridelles neufs, de différentes

imensions. P ti°S7 F 7229

H pour tout de suite, éventuellement pour
I époque à convenir, une première TES-
9 Ï>EI SE pour la rayon do bonneterie ;
B plusieurs 2mts vendeuses et 2 apprenties.

Grands Magasins KNOPF
Ffibourg

CHAR DE GUERRE
On vendra, ensuite de litige, satncdl ma«

«lu, IJ «ni.., dès » l _ benres, devant lee
entrepôts SP-STH et DESCHENAUX , à Beau-
regard : 1 char de guerre, p lusii urs bons harnais
et 1 bon potager & 4 trous. 722S

Mon de semsales
Prix exceptionnel d'été valable jusqu 'à la

fin août. Livraisons par wagons dt 5 a 10 ton-
nes à domicHe. 7214

S'adresser à MKI. Spœti. & Desche-
naux. 6, avenue de la Gare, Fribourg.

f flao_age ce_traî |
B____»HO__ 1.5?

Foa*nilii~__. flén.rale-
ptw !_i.a__»l»_i

I Séparations et remplacements I
j di cksadttrei ,.-:i dit¦;enri , b«aillan_ . |
| urpeatiui laytattui*. ' .e-Uett«- 1
1 il«i tte.
n Service de contrôle et atMaytg. I
I de abanditrei.
i Hâparations ctloarsss :-:

;-.* Soudure aatogéM f
mm BLANC, Frlbours
• U Prairie D, II, PireUM

_̂-___ SB________l__fi_______S

Télos » accessoires
VENTES — ÉCHANGES - LOOATIOBS

& RÉPARATiOHS
Marchandises de première aualitô et ù des prix

exceptionnellement bon marené. "207-101G

Charles ROSSET, vélos,
Prez-vers-Hcréaz.

ï_ss ____________ -________ !___¦______

pagne un su. erbe choix

Jggg de la Banqne d7TËt_T| FRIBOURG I Au Pont Mwé~\ s""e'

surprenants
M 

BAS lins ff% Qt\ BAS
_i ...;. S JU m i - l i n - . _

B — — «-:. .««—. m — — — »-

A.Fr. e t b la nc A^,;Fr. -^
très bonne qualité ^^g^fi"

pour DAMES tes et pour jeunes gens.

AVIS!!!
Pour faciliter la vente et pour convaincre la

clientèle de notre offre réelle, tontes les marchan-

| dises sont exposées dans les vitrines et aa magasin.

^ _̂__gt* __!_-_*q_{wi_a_-_?-f-_-ii_____-_^

On demande
Uce luaisuii d'exp—lilian

do c_i . dï —wndc cn
voy»«Uf (monsieur on da-
me), de coàfunec, capable,
mîtteux , ponr visite; la
clientèle particulière. Frais
de vo/àgtsfixe , traitement
fit» , provision. Les postu-
lants ayant déjà occupé nn
poste sembUli e et possé-
dant aiosi nn grand rayon
de connaissance anron: la
r référence. Les postniants
doivent savoir ls français
et l'allemand.

Odit s son» chiflres
P 6859 F à Publicltas S.A.,
Fribourg. *1I9

ON DEMANDE

nne sommelière
ponr un hôtel de la Gmy ère.

Adresser offres, avec
photographie, sous 1 ' - * ' '¦ 1 ;
a i- ii '/ lK ' i . . -. S. _.,
Balle. 7107

JEUNE HOMME
de î~3 ans, demande place
tont de suite, comme chauf-
fent- pour camion ou voi-
ture. 71C6

S'alretser sont P 6965 F
à l'nkliellaa M. _ •, rrl-
boore.

Apprenti-serntrier
Jeune homme I-leU1-

gent. ayant achevé l'école
sec—_ai«ie, serù*> engagé
tout dis suite, on ponr date
à convenir. 1* 6971 F
F. -ODUAUf, serrurier,
rniBOa-RS. 7212

OH DEMANDE
pcar lout de soits oa épo-
que a convenir, nae hon-
:r « ; «• fille de la campagne,
ponr aider an ménage,
lions gages et bon trait;.
ment.

S'adresser a H. Jean-
i ,-' i -,. -. i r« l , fc Ce—nier ,
( Neuthâtel). . 719S

\ in de Grandvaux à
1 lt* SO le litia. Futaille à
fournir . 7210

S'al-csscr à Henil
_ l ire. ,  GrandfSU.

i VENDRE
pour cause de départ un
joli pelit paner, •»«•«
cellier et voitnre à jessorts ,
ainsi qu'nn - « - i i !  ttrsl-
séant conviendrait pour
boulangerie ou revendeur.

S'airfs.er ila boulas.
¦t iie dc B o TTI.«_:.\"3.

^ P N E U  &¦

BANDAGES PLEINS POUR CAMIONS
IIi2tchltt.-«ii_ S. ___ • __., 33-35, rue du Stand, Genève

iBSBÊi. B̂ÊÊ ŝs£BKaaBBÊÊÊBBimBÊÊiÊaÊSÊBaÊÊiaÊÊi B̂immKmmB ¦_D___BB-_ R»UUII__H_I______________-_I

#%. /r BAS
J* *K) _. . fins (à

A m l -T.  «ne côte),
"̂  ¦ " en noir et

en brun, mercerisés, pour
daines, fillettes et ' jeunes
Kons,

On demanda  une

joune fille
pour aider a la cuisine el
au calé. Gagj & convenir,

S'adrcs*. - an ( ' .;> ' «¦ «ei
Areadea. Fribonrg.

ON DEMANDE

une jeune fille
pour tous travaux, dani
une auberge de campagne

Entrée au pins vite.
S'adresser aous chiflres

P 6977 F à P.abllcitai
S. A. Fribonrg. 7219

ON DKB-HDK

jeune homme
JEUNE FILLE

pour apprendre le métier
de p ierriate.

Ad. «aaser. Bellerlve,
Vi-.llv. 7Î20

Société coopérative
Concordia «le ln Groy-
ère faisant un chiffre d'af-
faires d-envlron fr. GO.OOC
par année demande une

desservante
pour son magasin d'épict-
iie, merctrie etc.

Cette place conviendrai!
a personne désirant parfai-
re nn traitement. £n«rée
en fonction le 1" ootobre
1910. 7143-lOOi

Adresser les clîres. avec
copies de c «rtifioaU « t pré-
tentions sons P 2S65B. .
Pai>liclicaS.-.. -_Ue,

Bocaux à tUr(l_<r
Appar.lli à stériliser
Bassines h confiture
Balance da minage

Preise-fruit»

B. WASSMER S. Â»,
Fribourg

Vente jnrmiqne
L'office das ponrsnites

de ls Sarine fera vendre
aujourd'hui 12 août, 4
4 h. de l'après-midi , an
3=.» étsge da café du Mo-
léson , aux DaiUettes : un
g«i casltr ponrtnagat— , en
comptoir, le tout apparte-
nant i, B. Jsnier. 7213

Â VENDRE
8 gorets

de 8 ternaires. 7150
S'adresser à Panl Bul-

liard, à BSIMBI (ct
Fribonrg).

Chaussettes en/oiWt^ïnr norin"
67. J. II. III. iï. •^p8H. je«D „g_$ îl. m mn. IX,
Priï : 0.95 1.10 1.25 1.35 l._5 1.65 1.85 2.10 2.25 fr.

Chaussettes d'enfants en toutes qualités , en blanc, brun et conteurs claires.
« i a i l ., m '— .

BAS longs, a une cile, pour enlants ei leunes gens
Grand. I. II. III. IY. Y. YI. YII. M. IL

1.65 1.85 2.15 2.35 2.60 2.90 3.25 3,45 3.65

miupwwiAN»»?
FABRIQUE M CIC.4l.tITt/

tCyPTlfcNNt/
, . 

*¦ 
¦

BERNt: l£ CAtRt:

- - ¦  I I  i_it-iiii___iMi*__iM_i_- __r____i____________________ a-_-a__-_^

Teinturerie THIEL & Cie
• 15 & 17, Fanbonrg da tac NEUCIIATE-

NETTOYAGE CHIMIQUE
ET TEINTURE

de Costumes et Vêtements en tous genres

[f-blR POUR DEU-L Ttlu ,0gacr,n«.e|
Halaoa de 1" ordre TéKVphon. 7.51

______—_-_______—._ _¦-_¦ m _. _̂»a.. _ ,.,—«»a*.«al..T_iMM—

oN DEHâ-D_ A VENDRE riÂMIONNPTTRun jeune hernie 12 porcs TVENDREsachant traire, pour tra- **¦¦ f^***- *»**' „„„„ . . «,„ ,
vaUler à la catnpagae. ie l0 ge_t,ne3, chf z «.- FORD IJ- Cl P charge

S'adresser : Ok_«Mh a .,,.„ ,_. *p„..t F_«**aa- 8?° kg '. f 0'1*",1"61» u*1*
B.r_«x. ct. de Genève* *£ Ire' Pet" *"¦/.£• chée , ecU.r.ge élec, état
__________________ «"*** de neuf. Prix 5000 fr.

PERDU JMj .« „y, UNE DÂRR-GO
une broche or mat aves ¦ mfw f .j. « 5 H p_ 4 Cviicdreg,
troi» perles. ' TouloWi grand choix, à charge 1C0O kg. accessoires

Pncre rapporter contre des prix sans concurrence, oompiij en patfait état,
îécompense: Boisy. BI- chei Fr. BOPP, me-He». Prix 4500 fr-
«bornant, 8, .216 Fribour», rut du T lr, S. 29, rue Rothschild , K.

— Ii . téléphone 7.6» l' e z e t .  7176

8* ™Es p™ pare
«O» et iiuilcu pour autos, en •"

de 8 semaines. 7149 gros. Livraison franco i A „„.„- J- A mn\BS'adresser a _ ra_«oU parlir de 50 litres. * P°rcs ae * mols
Bulliard, agriculteur, a PBBBIK, FrOzei, Pa> chez Feldolla Pleeand.
Boscens (et. Fribonrg). yentu 6937 i Fartasayle-Petlt.

a ĵ 
fins et

J3 mMins

pour dames
enfants

et jeunes gens

Garçon
d'office

esl demande toul de suite,
au Buffet de la gare

FRIB-URG

On demande
UNE SOMMELIÈRE
ponr tont de suite, dans n»
café de Bulle.
S'adresser a Publicitat

S. A., Balle, SOUi «- I ri : i-.- .-r
P 2279 U. 7201

Garçon laitier
On en demande mibon À

la Laiterie Centrale,
Verey. 7221

rm DEMANDÏ
SOMMELIERE

saohant l'allemand , a*
Café dn SUal, Fribourg.

Chauffeur
deminde place pour ca-
mion on auto on , i l'osca-
i-i- .ii , pourrait ttavaiUer t-
l'atalier. 7205

S'adr. sou» 1" 6967 r" à
PubllelttVi Jt- A., Fri-
boarg.

:>- "- Charles Broillet
eog.girail pour toi-«ep-
t Ht Lre une

GDISlIflÈRE
S'adftsser ou ecitre rue

St-PUrrt , 20 , . 1*1'..-
ebannaée. 7211

Machines à écrire
Jolie

machine de vovaee
600 fp.

Occasion : denx grandes
machines américaines, étal
nenf , chez 7153

DALER, Fières
Téléph. 650 Friboarg.

BW- f̂jftfg^

Cm ls BUSI
en toute B _ ïSO _.
Puissant dépuratif du

sang, grloe au lermsnt eut
U lima dM («n chaniS».

B. I61il, l6. ta(i
Ttlléphone N- 20

liai rira! eontre : boutons,
olous, diabète, gonlle,
eczéma, elo .

S t al» dépositaires
pour Fribourg :

Grtndt Pharm. Ctntr.
Boumkneeht «f Qottratt

A vendre un _MI

DOMINE
dt 19 pos?» vaudoises. très
pen morcelé, à 15 rein, de
ia gare deS .Prex. Au gré
de t'achetenr on pent lais-
ser bé.'ail ii récolles.
Entrée i convenir.

Ecrire sons Q 1361 L à
Pablleltas ... A , Lan.
¦uae. -1111

Pour âimi-uer mon stock d'été
énorme, j'offre à des prix

CHOIX CONSIDÉRABLE
EN

BAS pour enfants et dames

BUS tins, pour dames,
noirs, blancs, bruns et acajou.

EXCEPTIONNEL
-

Caleçons de bain
Prix : Fr. 0.80 à 1.75

Simple avis
Loxsqa on yeut se faire babiller
D'aae lm mmwmM^
U confection irréprochable,
Chez KrtMer-Naplitaly il fant aller
Gto_ pt cMsli ton BioSèle ,
les prix tont doni, la façon belle
Car il y a des complets

à 85, 100, 125, 150, fU francs
Et notez : des pins élégants.

. 4 

34, Avenue de la gare, 34
(ù coté de l 'Hôtel Terminus)

FRIBOURG

CASINO SIMPLON
Du 13 «iu 19 août , à «S ] '¦ heures

Dimanche, MATINÉE a 3 heures

A LA UEXAI.DE GéNéRALE
REPRISE de

roiiMioiis jamais
drame émouvant , en 5 partie? , avec le

Torpillage du «Lusitania"
Séances en salle ou en plein air, selon le temps

Domaine à louer par soumission
Le soussigné offre à louer la domatae qu'il

possède à Prez-vers-Noréaz, de la contenance de
26 ou 40 poses selon désir. Bon terrain agricole,
beau bâtiment bien aménagé, pont d'engrange-
ment, eau intarissable, vidange pour le purin.
Entrée en jouissance lo 22 février 1921.

Les soumissions sont à adresser au prix de la
pose, et par écrit, à W. J.-J. Scbupf .r, A
Prez-vers-Xoréaz, jusqu'au 20 août 1920. La
propriétaire se réserve libre choix entre les sou-
missionnaires et ne payera pas d'indemnité de
route. 7025

Pour visiter le domaine, a'adre&eer au pro-
priétaire.

On demande des ouvrières connais-
sant la machine â tricoter à main,pour travail très bien rétribué à lafabrique.

S'adresser à la Fabrique de Bonne-terie « Dévaud Kunstle & C", S. A.,
a Morat. > 6998 .

^pnpeiB-__r_a-p____vp_pvBE3^

[ GRAND CHOIX
DB .

| p la teaux
en tous (jenres

Georges CLÉMENT
à Grand'rue, 10, Fribourg. i
^K.«^-_5__1____-__^__^_-ï_.=__i?

A SAISIR
tout de snite

Chaussettes
pour MESSIEURS

Quai, très forte, 2 côtes
gris et bruns g f i n

PRIX «U
RÉCLAME l _ Fr.

GilOliSSGllGS .Er.
fines, en gris f f%  nn

et brun M «U
Fil d'Ecosse __*.¦-_


